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La voix de l’opposition de gauche 
 

Le 1er mars 2019  

CAUSERIE ET INFOS  

Le mot du jour : Incurablement pourri.  

"Je n'ai jamais vu une classe si profondément immorale, si incurablement pourrie et intérieurement rongée 
d'égoïsme, si incapable du moindre progrès", F. Engels en 1845 à propos de la bourgeoisie anglaise dans 
La situation de la classe ouvrière en Angleterre.  

Oh mon dieu, quel discours outrancier, encore un gauchiste !  

Oui, ils sont immoraux et incurablement pourris, mais le pire mon très cher camarade, c'est qu'on a tendance 
à l'oublier, y compris de nombreux militants, alors que de nos jours ils continuent de guerroyer sur tous les 
continents, d'affamer des peuples, après avoir imposé à près des trois quarts de l'humanité un esclavage 
cruel et destructeur.  

Il faut être lucide. Tout le monde ou presque s'en accommode, surtout ceux qui prétendent le contraire. Il ne 
faut pas chercher bien loin l'explication à ce manque de discernement ou cette absence de rigueur dans les 
principes, ils proviennent du fait que par rapport à ces populations sacrifiées, on bénéficie de conditions 
d'existence supportables qui nous empêchent de réfléchir davantage ou de prendre le temps de réfléchir 
pour progresser.  

La société du spectacle comme certains l'appellent, les distractions et gadgets en pagaille, la servitude de 
l'immédiateté, le train-train quotidien, nos petites habitudes, la vie trépignante, le besoin de paraître, de faire 
comme les autres, de leur ressembler, d'appartenir à une communauté pour rompre notre solitude, notre 
anonymat ou l'insignifiance de notre existence, etc. se traduisent par un effondrement intellectuel et un 
détournement de notre esprit critique, où toute lecture ou plutôt étude pour acquérir de nouvelles 
connaissances, réclame de notre part un effort quasi surhumain que nous ne sommes pas prêts à fournir, 
préférant s'en remettre à des prêcheurs de bonnes aventures.  

Ici, dans mon petit village indien, loin de tout ce vacarme médiatique et des bavards qui usent leur salive 
pour ne rien dire et nous soûlent, je ne suis pas tenu par cet agenda infernal qui accapare les esprits, je vis 
et je pense à mon rythme, et apparemment cela fonctionne beaucoup mieux, non ? Personne ne me dicte ce 
que je dois penser, parce que je n'en ai plus besoin, mais il m'a fallu des années, des décennies d'efforts et 
de réflexions pour en arriver-là, pour me libérer de ce pense les autres et qui nous influencent, qu'on en ait 
conscience ou non. Je le dis en toute modestie, puisque je ne suis jamais vraiment satisfait du résultat. Je 
considère que l'on peut ou on doit toujours s'améliorer, progresser, pour ensuite partager nos expériences et 
nos idées avec le plus grand nombre, y compris les gens que l'on côtoie quotidiennement. A quoi bon sinon 
parler de liberté d'expression, si on n'est même pas capable de penser par soi-même, elle est où dans ce 
cas-là la liberté, dites-moi, elle est où ?  

Un petit mot personnel  

Mes deux ordinateurs sont trop anciens pour supporter wifi, que faire ? En acheter un troisième en me disant 
que celui du bureau lâchera bien un jour ou l'autre, remplacer simplement la carte mère (Intel) ? J'ai opté 
pour la solution la plus économique : changer la batterie du portable de manière à pouvoir me connecter à 
Internet sur la terrasse sans avoir à être relié au secteur puisque les fluctuations du courant peuvent 
bousiller l'ordinateur. Si Internet ne fonctionnait pas mieux, j'aurai acheté une batterie pour rien ou presque. 
Ce matin à deux reprises j'ai débranché en courant le réfrigérateur qui faisait un bouquant énorme, normal, 
le courant était tombé à 110 volts ! Il faut aussi que j'achète un onduleur pour le protéger, c'est cher, mais 
moins que le compresseur ! J'ai encore trois fuites d'eau à régler  
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Ici en Inde, la situation est de plus en plus tendue ou violente. Chaque semaine j'apprends qu'une famille se 
déchire, que ses membres se tapent dessus, se séparent ou divorcent, font face à des difficultés qui les 
conduisent au désespoir, et qui porte un nom : la précarité et la pauvreté.  

La surpopulation combinée à des salaires misérables et des coutumes archaïques, auxquels il faut ajouter 
de nouveaux besoins qui sont devenus de nouvelles charges et que chacun se doit d'adopter ou d'honorer 
sous peine d'être exclu de la société, et généralement une ou des dettes.  

Un accident ou une maladie et c'est le drame. Les Indiens étant très arriérés, ils sont incapables de se 
projeter dans l'avenir, et du coup ils ne pensent pas qu'il pourrait leur réserver des mauvaises surprises, 
sans même aller jusque là, ils prennent des décisions qui les engagent sur le moyen ou long terme sans en 
peser les conséquences ou imaginer qu'à un moment donné ils pourraient ne plus pouvoir les assumer.  

Voici le problème numéro 1 qui se pose à chaque famille. L'habitation parentale est trop petite pour accueillir 
les familles de leurs 2 ou 3 enfants qui ont eux-mêmes 2 ou 3, aussi doivent-ils partir, mais où, quand louer 
est trop cher et pratiquement aucune maison n'est à vendre, et acheter un terrain et faire construire une 
maison coûte désormais une petite fortune qu'ils n'ont pas ? Quand leurs parents le peuvent ils les aident 
financièrement pour acheter une petite parcelle de terre dans le village, parfois pour débuter les travaux de 
la maison, ils peuvent aussi hypothéquer leur terrain en échange d'un prêt, mais au-delà ils n'ont pas de 
solution. De plus en plus souvent, ils n'ont pas la moindre roupie d'avance, parce qu'ils ont dilapidé leurs 
petites économies dans les dots ou les évènements familiaux ou encore parfois dans des dépenses 
somptueuses inutiles pour se donner de l'importance, ce qui ne devait en rien les protéger des aléas de 
l'existence.  

S'agissant d'une population particulièrement vulnérable puisque peu ou pas instruite, elle est une proie facile 
pour la propagande commerciale des vendeurs d'illusions ou une victime toute désignée des méfaits de la 
publicité, l'argent désormais en abondance en début de mois lui brûle les mains et la pousse à réaliser des 
achats trop coûteux par rapport à ses revenus, bref à vivre au-dessus de ses moyens, parfois à en perdre la 
raison ou tout perdre.  

Un jour, il y a bien longtemps, j'avais osé écrire que la plupart des Indiens ne pensaient pas, en fait je faisais 
allusion à ce que je viens d'exposer et je fût traiter de raciste, quelle connerie !  

Effectivement, tant que leur revenu et leurs besoins se réduisaient à peu de choses, les salaires étaient 
versés quotidiennement tout comme les seuls dépenses des ménages, pourquoi auraient-ils dû penser au-
delà, hormis lorsqu'ils le pouvaient, économiser pour la dot de leur fille quand ils en avaient une ? De nos 
jours, ils sont liés à des charges nouvelles qui correspondent à des besoins dont ils ne peuvent plus se 
passer qui les étranglent littéralement, les appauvrissent davantage qu'autrefois, puisque le peu qu'ils 
avaient ils le consacraient à la nourriture, alors que maintenant il leur arrive de n'avoir même plus de quoi se 
nourrir ainsi que leurs enfants bien avant la fin du mois, en fait comme partout ailleurs dans le monde, le 
bienfait de la mondialisation du capitalisme qui a fait du destin des peuples un cauchemar !  

Pour la petite histoire, voilà pourquoi régulièrement, en fait chaque semaine, avec ma compagne Selvi dont 
une partie de la famille vit dans notre village, nous nourrissons plusieurs personnes de tout âge, nous 
prêtons ou donnons un peu d'argent, parfois nous en hébergeons ou nous en accueillons, on partage notre 
repas avec eux, on leur donne des fruits et des gâteaux pour les enfants, des fleurs, pour adoucir leur 
malheur et peut-être aussi leur montrer que tous les hommes ne sont pas mauvais, et que la cause de leur 
malheur est à rechercher ailleurs, dans les rapports sociaux à la base de toutes les inégalités sociales, c'est 
ce que je leur glisse en quelques mots (en tamoul) et ils comprennent parfaitement ce discours...  

Je leur donne de nombreux conseils de tout ordre qui peuvent leur être utiles dans leur vie quotidienne, 
qu'au demeurant ils prennent très bien, contrairement à mes lecteurs, mais c'est une autre histoire, eux, ils 
ont tout vue, tout vécu et ils savent tout mieux que tout le monde, donc je ne leur suis d'aucune utilité, 
j'essaie de leur faire prendre conscience comment ils peuvent éviter de commettre certaines erreurs qui 
peuvent leur coûter très chères et compromettre leur existence ou la mettre en danger, à défaut de pouvoir 
faire davantage pour eux. Et puis d'une certaine manière, en ayant un comportement irréprochable, je leur 
montre l'exemple, celui de la dignité et du respect, qu'on peut s'en sortir mieux ou tout du moins se sentir 
mieux, quand on a des principes et des valeurs ou lorsque c'est tout ce qu'il nous reste pour supporter cette 
épouvantable injustice.  
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J'ai envie de dire à ceux qui se posaient des questions légitimes sur mes réelles intentions, voilà le sens de 
mon combat politique. Vous comprendrez mieux pourquoi je haïs les arrogants, les donneurs de leçons...  

Au format pdf (pages)  

Quelques passages issus de différents articles et une réflexion.  

- Donnez-leur du pain, des jeux, des miracles et des mystères...  

LVOG - ...et vous aurez la paix sociale !  

Ce qui me stupéfait, ce n'est pas que les faits aient confirmé mon analyse des rapports qui existent entre la 
majorité des masses et le capitalisme et ses institutions, mais l'absence totale de réactions des lecteurs.  

- L’Europe en pleine chasse à l’espion russe ou la construction de l’image de l’ennemi  

LVOG - La fabrication de l'ennemi, le bouc émissaire, le prétexte pour justifier un tas de choses, budget 
militaire, loi liberticide, etc.  

- Derrière cette belle allure, il y a l’hypocrisie, le mensonge, la manipulation et une ambition de pouvoir sans 
limites.  

LVOG - Trump, Macron, Bolsonaro, Guaido, Rachid Nekkaz, etc.  

- Le RIC devient une opération de fusion avec les institutions, qui empêche toute séparation d’avec celles-ci 
et s’oppose à tout procès de luttes de classes.  

LVOG - A condition que le RIC soit conçu pour être compatible avec l'existence de la Ve République, dans le 
cas contraire cela pourrait être un puissant levier politique pour la renverser...  

- Il ne fallait pas parler de répression, mais d'agression et de provocation des forces de l'ordre du régime 
contre les manifestants depuis le 17 novembre 2018.  

LVOG - C'est la réflexion que je me suis faite après coup.  

Le saviez-vous ?  

En famille. Après avoir sponsorisé le Forum Mondial Social, Coca Cola parraine Le Conseil de 
l'Union européenne  

- Le Conseil de l'Union européenne n'a pas de budget alloué à la présidence de l'UE, du coup le pays qui 
assure la présidence est parrainé par une multinationale, Coca Cola est le "partenaire" de la Roumanie en 
ce moment. avatarfranceinfoFrance Télévisions (Source : Franceinfo 27.02)  

Comment l'Etat vous rackette.  

- Souhaitant réduire la consommation de tabac dans le pays, l'État français envisage de fixer le tarif moyen 
de 10 euros pour un paquet de cigarettes. Actuellement, il est de quelque 7,90 euros, s'échelonnant entre 
7,50 et 9,40 euros. À savoir que 80% du prix du tabac est constitué de taxes. sputniknews.com 27.02  

En roupie, la monnaie indienne, cela fait 630 à 752 roupies le paquet de 20 cigarettes, en Inde il se situe 
entre 35 et 120 roupies. Autant dire que j'achète celles à 35 roupies, en les achetant chez un grossiste je les 
paie 30 roupies, sur un mois j'économise plus 200 roupies, même pas de quoi m'acheter un paquet de 
clopes en France... Adieu !  

La criminalisation de l'antisionisme est destinée à favoriser l'antisémitisme.  
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- « En tant que juif et citoyen français, je suis extrêmement choqué » par Rony Brauman - Comité Valmy 27 
février 2019  

L’ancien président de MSF explique l’extrême dangerosité de l’assimilation de l’antisionisme à 
l’antisémitisme annoncée par le président français.  

Extraits.  

- Il s’agit de criminaliser des positions critiques sans toutefois faire de l’antisionisme un délit d’opinion de 
façon claire. Mais in fine, cela reviendra au même, car ce délit d’opinion sera de toute façon mis en place de 
façon détournée.  

- Benjamin Netanyahou s’est effectivement acoquiné avec la pire racaille d’extrême droite, du Brésilien Jair 
Bolsonaro à l’Autrichien Heinz-Christian Strache, du président philippin à d’autres dirigeants ouvertement 
racistes. Quand on observe les alliances internes que le Premier ministre noue avec des mouvements 
explicitement racistes et violents, cela ajoute à ce sentiment de dépit et d’outrage qu’on ne peut que 
ressentir après la déclaration d’Emmanuel Macron.  

Si des rabbins estiment que ces virulents opposants à l'antisémitisme sont des nazis...  

- Benjamin Netanyahu fait alliance avec les racialistes d’Otzma Yehudit - Réseau Voltaire 27 février 2019  

Alors que le général Benny Gantz est donné favori aux élections législatives israéliennes, le Premier ministre 
sortant, Benjamin Netanyahu, a fait alliance avec les racialistes d’Otzma Yehudit pour tenter de se maintenir.  

Le général Benjamin (« Benny ») Gantz a créé une alliance avec deux autres anciens chefs d’état-major et 
le centriste Yaïr Lapid. Les sondages pronostiquent qu’ils pourraient battre le Likoud de Benjamin 
Netanyahu.  

Otzma Yehudit est l’héritière de l’organisation terroriste états-unienne du rabbin Meir Kahane (la Jewish 
Defense League). Elle prône une hiérarchie des hommes selon les races à la manière du nazisme, mais 
selon un ordre différent. Elle souhaite interdire les relations sexuelles inter-raciales et expulser les « ennemis 
de la nation » (euphémisme pour désigner les Arabes) d’Israël.  

La presse US a réagi très durement à cette alliance, rappelant que d’influents rabbins ont comparé le 
kahanisme au nazisme. La question se pose de savoir si l’Aipac (le lobby US pro-israélien) recevra ou non 
Benjamin Netanyahu lors de son prochain congrès, en mars, c’est-à-dire durant la campagne électorale 
israélienne. Réseau Voltaire 27 février 2019  

Israël: Le procureur général veut inculper Netanyahu - Reuters 1 mars 2019  

Le procureur général israélien entend inculper Benjamin Netanyahu dans le cadre de trois affaires de 
corruption, a annoncé jeudi dans un communiqué le ministère de la Justice, décision aussitôt qualifiée par le 
Premier ministre de "chasse aux sorcières".  

Une audition aura lieu à une date non précisée, au cours de laquelle Netanyahu pourra contester les 
charges, a précisé le ministère.  

Les élections législatives sont prévues le 9 avril en Israël et Netanyahu brigue un quatrième mandat 
consécutif de Premier ministre.  

Résolument offensif, le Premier ministre a déclaré jeudi qu'il resterait à son poste pendant "encore de 
nombreuses années". Reuters1 mars 2019  
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Tribune libre.  

- Gilets jaunes : Le RIC ou la « parabole des aveugles ». vendredi par Jean-Claude Paye, sociologue - 
Comité Valmy 1er mars 2019  

La question de la représentation est devenue centrale dans le discours des gilets jaunes, alors qu’au départ, 
seules des revendications salariales, la défense du pouvoir d’achat, (« pouvoir remplir le frigo ») étaient 
émises par les manifestants. Le Référendum d’Initiative Citoyenne s’est progressivement imposé à travers 
les médias. Ainsi, le pouvoir est parvenu à occulter les priorités des manifestants, en faisant de la 
représentation la condition pour pouvoir entendre leurs voix.  

S’opère ainsi une opération de déplacement, de la lutte salariale à une demande de réforme de légitimation 
du pouvoir. Le déplacement, en ce qui concerne la nature des revendications, permet un renversement de 
celles-ci en leur contraire. Elle permute une lutte sur le salaire, une lutte politique qui s’attaque directement 
aux nouveaux mécanismes d’exploitation, en une revendication de réforme de l’État qui, en ouvrant la 
possibilité à un renforcement du pouvoir, vide le caractère de contestation sociale du mouvement,  

Résultat de cette double opération, de déplacement et de renversement, le RIC occupe la place du fétiche, 
d’un objet partiel se substituant au tout. C’est un vide que peut remplir le pouvoir, selon les nécessités du 
moment et l’évolution du rapport de forces. Le RIC devient une opération de fusion avec les institutions, qui 
empêche toute séparation d’avec celles-ci et s’oppose à tout procès de luttes de classes.  

Le rapport entre les gilets jaunes et le pouvoir est l’envers d’Oedipe et le Sphinx, relaté par la mythologie 
grecque. Ici, c’est le mouvement social qui se précipite dans le vide, car, en acceptant de se placer sur le 
terrain du pouvoir, il ne peut répondre à l’injonction : qui es-tu ? qu’en se déniant lui-même, en affirmant « 
nous sommes le peuple », alors que leur unité était basée sur une lutte contre la sur-exploitation, sur la 
réponse à la seule question recevable par le mouvement : « que voulons-nous ? » : « des sous ! ».  

Le RIC, une revendication « embarquée »  

La revendication d’un Référendum d’Initiative Populaire était restée marginale jusqu’à la mi-décembre 2018. 
Ensuite, elle a été présentée comme l’axe central de la lutte des gilets jaunes. Dans les faits, le RIC a été 
d’avantage mis en avant par les médias que par les manifestants eux-mêmes qui, le plus souvent, se 
limitent à revendiquer cette réforme, sans lui donner de contenu, comme si le mot lui-même était synonyme 
de démocratie. En conséquence, pour le patronat et le gouvernement, le RIC présente l’avantage de 
reléguer au second plan les revendications initiales, totalement inacceptables, portant sur la revalorisation 
des salaires minimaux et sur la baisse du prix des carburants, in fine sur la valeur de la force de travail.  

Parallèlement, les médias ont fait connaître au grand public Etienne Chouard, porteur emblématique du « 
référendum d’initiative citoyenne ». Cette initiative a déjà été immédiatement reçue favorablement par le 
gouvernement. Le premier ministre, Edouard Philippe, a tout de suite exprimé le 17 décembre 2018, dans un 
entretien aux Echos, : « Je ne vois pas comment on peut être contre son principe ». Ensuite, fût installée 
une division des rôles entre le premier ministre et le président, l’un et l’autre alternant le rejet et l’ouverture.  

Finalement, le président Macron, après avoir renouvelé sa défiance vis à vis du « RIC », un dispositif de 
démocratie directe qui « peut nourrir la démagogie » et risque de « tuer la démocratie représentative 1), » a 
ensuite laissé entendre qu’il pourrait se convertir à l’idée d’un référendum, son premier ministre émettant 
alors d’avantage de réserves. 2)  

L’adoption du référendum d’initiative citoyenne commence à faire son chemin dans les arcanes du pouvoir. 
Terra Nova, think tank de « centre-gauche », a rendu public une « étude » estimant que le référendum 
d’initiative citoyenne est une « procédure légitime ». Tout le problème serait de circonscrire les « risques » 
liés à cette réforme en ajoutant « un temps de réflexion collective. » Une assemblée citoyenne composée 
d’une centaine de personnes « tirées au sort » serait chargée d’évaluer l’impact du scrutin, entre la période 
de recueil des signatures et le vote. 3)  

Une manœuvre de diversion.  
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Une discussion centrée sur la proposition du RIC a l’avantage de faire diversion. Elle est beaucoup moins 
onéreuse qu’une réponse positive aux exigences monétaires et salariales. La possibilité d’organiser des 
référendums citoyens existe déjà en Suisse et en Italie, sans que l’organisation du pouvoir en ait été 
bouleversée, sans que des classes populaires aient pu effectivement peser sur la politique 
gouvernementale.  

En ce qui concerne la France, il faut aussi rappeler la saga du référendum sur le Traité de la Constitution 
européenne en 2005, qui malgré le rejet de plus de 54 % des votants s’est terminée plus tard par la 
signature du Traité de Lisbonne, texte qui intégrait l’essentiel du caractère supranational de l’acte 
précédemment rejeté par les Français.  

Le dispositif des référendums populaires, qu’ils soient à « l’initiative » des pouvoirs constitués ou du « 
peuple », se sont, le plus souvent, avérés incapables de peser sur la politique gouvernementale. Cependant, 
dans le contexte politique actuel, de neutralisation du pouvoir législatif par l’exécutif, le RIC pourrait avoir 
une influence sur les institutions, mais dans le sens inverse de celui attendu par ses promoteurs, celui d’un 
renforcement du pouvoir présidentiel au dépend du Parlement.  

Un renforcement de l’exécutif.  

Le 5 février, lors du vote en première lecture de la loi à l’Assemblée nationale « sur la prévention des 
violences lors des manifestations et sanction de leur auteurs », 50 députés de la majorité se sont abstenus, 
afin de marquer leur désaccord avec la proposition de loi .4) Pourtant, le parti gouvernemental a été 
entièrement construit par le président. Les candidats de la République en Marche à l’élection législative n’ont 
pas été élus par les bases locales du mouvement, mais désignés, d’en haut, par une commission dont les 
membres ont été choisis par Emmanuel Macron . 5)  

Un Parlement, même avec une majorité caporalisée, peut toujours poser un problème au pouvoir exécutif. 
C’est pourquoi ce dernier a constamment introduit des réformes destinées à neutraliser le travail 
parlementaire.  

Ainsi, les procédures accélérées réduisent déjà considérablement toute capacité de contestation, en 
imposant qu’un projet de loi ne puisse faire l’objet que d’une seule lecture par chambre du Parlement.  

Le référendum d’initiative citoyenne, une réforme qui pourrait établir une « relation » directe entre le 
Président et le « peuple », pourrait favoriser une présidentialisation accrue du régime politique, une 
concentration des pouvoirs encore plus radicale dans les mains de l’exécutif. Ce que deviendra 
concrètement le RIC, dépendra de ses modalités d’applications et surtout, à chaque fois, du rapport de 
forces entre ses promoteurs et le pouvoir constitué.  

Il n’est pas possible de maintenir en permanence un haut niveau de mobilisation pour faire passer des 
réformes, même si le vote est d’abord un succès pour ses initiateurs. Comme le montre l’adoption du Traité 
de Lisbonne, la pression doit être constante, afin que la volonté populaire soit finalement respectée. Cela 
suppose un ensemble de conditions particulièrement favorables, liés à des conditions historiques limitées.  

« L’État du peuple tout entier ».  

Les gilets jaunes représentent une partie importante de la population, mais ils ont des intérêts propres qui ne 
sont pas ceux de l’ensemble de la société. Ainsi, l’évocation de la notion de peuple occulte la spécificité d’un 
mouvement social, portant des revendications particulières, opposées aux intérêts patronaux.  

La manière dont le mouvement se définit pose problème. Si les exigences exprimées portent bien sur la 
question du salaire et du pouvoir d’achat, les actions sont nommées comme celles d’un mouvement citoyen. 
Alors que la question salariale est au centre des revendications, le patronat se met complètement hors jeu. 
L’État peut alors se poser comme le seul interlocuteur des manifestants.  

La notion de peuple recouvrerait un agrégat qui comprend quasiment l’ensemble de population, un 
rassemblement dont l’unité est présupposée, du fait qu’il ne comprendrait pas les 1 %, ou les 0,1 % ou 
même les 0,01 % de « l’oligarchie » financière. Ainsi, ce n’est pas un concept reposant sur la différence, 
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mais au contraire une catégorie englobante, dont on déduit l’identité par une opposition pré-supposée aux 
ultra-riches.  

Si les classes sociales n’existent que dans leur rapports de luttes, la notion de peuple, quant à elle, 
neutralise toute opposition de classe. C’est une notion psychotique, supprimant la différence et rejetant toute 
séparation d’avec les pouvoirs constitués. Ainsi, c’est une idée qui a souvent servi de référence idéologique 
diversifiée, à une partie de la social-démocratie, à des régimes autoritaires ou à Joseph Staline qui a même 
parlé « d’État du peuple tout entier. »  

En France, les promoteurs de la notion de peuple font référence à la révolution de 1789 où le prolétariat 
urbain a renversé l’aristocratie avec les armes distribuées par les bourgeois et à qui ils les ont remis, une 
fois le travail accompli. 6) Déjà, dans historiographie de la révolution française, la référence au peuple est un 
paravent dissimulant les acteurs réels, tels les prolétariats urbain et agraire. Elle a le même effet 
actuellement, au niveau du mouvement des gilets jaunes, de déni de la composition de classe des 
manifestants.  

Ainsi, disparaît plus de deux siècles d’histoire sociale et politique, celle des luttes prolétaires, au nom d’une 
référence a-historique de peuple, véhiculée non pas par l’histoire réelle, mais officielle de la révolution 
française de 1789.  

Le RIC, une réforme compatible avec « l’anti-système » macronien.  

La mutation de l’organisation du pouvoir, basée sur le RIC, pourrait suivre les traces des réformes 
antérieures, celles de « l’anti-système » macronien, d’une restructuration par le haut du système de la 
représentation politique. Son adoption pourrait aboutir à un mode de gouvernance qui abandonne 
d’avantage le système des partis et qui, dans les faits, rejette le politique, c’est dire la reconnaissance des 
oppositions de points de vue et d’intérêts, au profit d’une relation fusionnelle du président et de son 
peuple.7) Ainsi, le RIC peut conduire à un nouveau stade d’une mutation, déjà bien avancée, de l’exercice 
du pouvoir d’État, à savoir la fin de toute médiation d’avec la société civile.  

L’élection du président Macron est en elle-même exemplaire de ce processus. Emmanuel Macron fût élu par 
une petite minorité de Français, 16,5 % des électeurs inscrits, permettant à son parti d’obtenir 60 % des 
sièges à l’Assemblée nationale. 8) Non seulement l’élection, mais déjà sa candidature à la présidence, pose 
question. Elle fut déjà envisagée au niveau d’une réunion du groupe de Bilderberg un an avant son élection. 
Son premier ministre y fût aussi présenté quelques mois avant sa désignation. Cette influence internationale 
explique pourquoi le président Macron est largement indifférent aux revendications des français : il ne leur 
doit pas son élection.  

Ce 5 février 2019, une proposition de loi « anticasseur, » « visant à prévenir les violences lors des 
manifestations et à sanctionner leurs auteurs », a été adoptée en première lecture à l’Assemblée nationale. 
Grâce au soutien du Parti des Républicains, il s’agit d’une première contre-offensive du pouvoir, couplée à 
une tentative de déstabilisation développée sur le mode de la lutte contre l’antisémitisme. 10)  

9) Pendant longtemps, les gilets jaunes se sont trouvés face à un vide de pouvoir. Il ne s’agissait pas 
seulement d’une tactique destinée à pratiquer une politique de terre brûlée, face à un mouvement social 
difficilement contrôlable, mais aussi un élément caractéristique de la forme actuelle de l’exercice du pouvoir 
national. Celui-ci vient de réagir, dans le seul champ qui lui reste disponible, celui de la provocation 
idéologique et l’organisation de la répression.  

Un État policier.  

La répression, subie par les gilets jaunes, est d’un niveau inconnu en France depuis des dizaines d’années. 
On dénombre quelques 1 800 condamnations accompagnées de centaines de peines de prison ferme, ainsi 
que 1 400 personnes en attente de jugement. Il s’agit pourtant d’un mouvement social non violent qui n’a 
aucune capacité, ni volonté, de menacer l’exercice même du pouvoir. La violence policière est avant tout « 
proactive », elle a pour but de créer la peur et de dissoudre préventivement tout processus de recomposition 
sociale. Au 15 janvier, on comptait au moins 1700 blessés, 93 blessés graves dont 13 personnes éborgnées 
11) parmi les manifestants.  
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Ainsi, tout au long de leurs manifestations, les gilets jaunes ont été confrontés à la seule structure effective 
de l’État national : la police. Les États membres de l’UE, même de grands pays comme la France, sont 
aujourd’hui des instances dépourvues de la plupart des prérogatives régaliennes, qu’elles soient politiques 
ou économiques. La plupart de celles-ci ont été transférés à des instances instances européennes et 
internationales. Les politiques économiques et sociales, telles la réforme du code du travail, sont de simples 
applications de directives de l’UE.  

La police devient l’appareil central de l’État national 12). La prérogative du maintien de l’ordre reste bien de 
son ressort, contrairement à la guerre, à la monnaie ou à la politique économique. Si à ce niveau, l’État 
national garde bien une autonomie, elle est relative car étroitement encadré par la structure impériale 
étasunienne. Depuis une trentaine d’années, les polices européennes ont été structurées directement par le 
FBI 13). Non seulement, la police fédérale américaine a organisé les équipes mixtes d’intervention, mais 
grâce à ses initiatives, elle est parvenue aussi à influencer fortement les législations européennes, tant 
nationales que communautaires et cela dans les domaines de l’interception des communications, du 
contrôle du Net, de la création de nouvelles incriminations spécifiant le terrorisme, ainsi que sur les réformes 
des appareils policiers et judiciaires.  

La centralité de l’appareil policier au niveau national a d’abord été explicite dans des pays ayant abandonné 
depuis longtemps toute souveraineté nationale, telle la Belgique. Elle est maintenant organique à des pays 
comme la France. Il s’agit là du résultat d’une politique d’abandon de toute indépendance nationale et d’une 
intégration accrue dans l’Empire étasunien.  

« La parabole des aveugles ».  

Si la police est devenue, en France, le corps central de l’État national, c’est d’abord comme appareil soumis 
aux structures impériales. Cette articulation explique les difficultés rencontrées par les luttes prolétaires. La 
gestion de force de travail est internationale et les luttes restent nationales. L’adversaire est globalement 
insaisissable. Face aux gilets jaunes, il n’y a que la police comme représentante d’un Etat qui a perdu ses 
prérogatives régaliennes. Les manifestants doivent faire face à un vide de pouvoir. Ils sont confrontés à un 
Etat qui règne, mais ne gouverne pas.  

La violence de la police vis à vis des manifestants, ainsi que l’utilisation massive de la procédure de 
comparution immédiate, sont révélatrices de la forme actuelle de l’État, d’un Etat national qui n’a plus 
d’autres prérogatives que les fonctions de police et de justice, cette dernière étant réduite à un simple 
auxiliaire de l’appareil répressif. La procédure de « comparution immédiate » est explicite de cette mutation. 
C’est donc le droit pénal qui est maintenant au centre des relations entre le pouvoir et la population.  

Actuellement, le droit pénal a acquis un caractère constituant. Abandonner, comme le demande Etienne 
Chouard, les revendications salariales et ne pas faire de la défense des libertés fondamentales un axe 
central de lutte, afin de concentrer tous ses efforts sur le RIC, conduit à l’anéantissement du mouvement. 
Cela amène à traiter comme objectif principal, sinon unique, la capacité de transformer un texte 
constitutionnel qui n’a plus qu’une place résiduelle dans l’ordre politique et juridique actuel. Cette tactique se 
place hors de toute réalité effective. Elle conduit à un suicide politique, comme le suggère notre référence à 
la peinture de Jerôme Bosh, « La parabole des aveugles ».  

Le RIC comme substitut à la lutte sur le salaire.  

La dissolution de ses revendications propres dans une demande abstraite de démocratisation de l’État ne 
peut qu’affaiblir le mouvement. Cette exigence peut facilement se transformer en son contraire, en un 
renforcement du pouvoir exécutif. Le déni de la composition de classe du mouvement, leur refus de se 
nommer comme prolétariat fait qu’ils sont désignés comme peuple, comme base imaginaire d’une 
organisation étatique qui les combat.  

En effet, la manière dont certains manifestants se définissent pose problème. Si leurs revendications portent 
bien sur la question du salaire, elle ne se nomment pas comme telles. Elles se présentent pas comme des 
actions prolétaires, destinées à défendre la valeur de la force de travail, mais comme un mouvement « 
citoyen », se réclamant d’un État qui est en première ligne dans la baisse du salaire direct et indirect.  
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En conclusion, il apparaît que la revendication du RIC repose sur un double déni de la réalité politique. Elle 
suppose que l’État national exerce encore un pouvoir conséquent et que la Constitution en est encore un 
vecteur essentiel.  

Un déni du caractère politique de la lutte salariale.  

C’est aussi un déni du caractère directement politique de la lutte salariale, qui dans le contexte actuel, 
affronte globalement une accumulation du capital basée, non plus principalement, comme dans « les trente 
glorieuses », sur l’augmentation de la production de plus-value relative, mais bien sur une nouvelle 
croissance de la plus-value absolue. 14)  

En occident, donc en France, dans une structure de très faible croissance, l’augmentation de la productivité 
du travail n’est plus le vecteur principal de l’augmentation de l’exploitation, de la hausse du taux de plus-
value, mais bien la baisse des salaires directs et indirects, ainsi que l’augmentation de la durée et de la 
flexibilité du travail.  

La lutte sur le salaire devient directement politique, car toute valorisation de la force de travail remet 
directement en cause un système d’exploitation basé essentiellement sur la baisse de la valeur absolue de 
la force de travail. La fonction de l’État comme capitaliste collectif, telles que nous le montre la loi El Khomri 
et les ordonnances Macron, est aujourd’hui centrale dans le démantèlement des garanties permettant aux 
travailleurs de défendre leurs salaires et leurs conditions de travail. Toute lutte pour le salaire devient une 
lutte directement politique.  

Notes  

1) Louis Nadau, « Face au RIC , Macron brandit le Brexit », Marianne.net, le 16/1/2019, 
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3850556  
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2017,http://comite-valmy.org/spip.php ?article8652  

6) Henri Guillemins, « La révolution française (1789-1794) », https://www.youtube.com/watch 
?v=mh7DWUr_nyA  

7) Jean-Claude Paye, « La fin du système des partis », Comité Valmy, le 22 avril 2017, http://www.comite-
valmy.org/spip.php ?article8501  

8) Résultats des élections législatives 2017, Ministère de l’Intérieur, 
https://www.interieur.gouv.fr/Elections/Les-resultats/Legislatives/elecresult__legislatives-
2017/(path)/legislatives-2017/FE.html  

9) « Les députés ont voté pour limiter la liberté de manifester », Reporterre.net, le 5 février 2019, 
https://reporterre.net/Les-deputes-ont-vote-pour-limiter-la-liberte-de-manifester  
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mouvement-des-gilets-jaunes-5c6a69ffd8ad5878f0c92226  

11) « Au moins 93 blessés graves depuis le début du mouvement des Gilets jaunes, 13 personnes 
éborgnées », RT France, le 15 janvier 2019, https://francais.rt.com/france/57917-au-moins-93-blesses-
graves-debut-mouvement-gilets-jaunes-13-personnes-eborgnees  

12) Jean-claude Paye, « « L’État policier, forme moderne de l’Etat ? L’exemple de la Belgique », Les Temps 
modernes,, no 605, août-septembre-octobre 1999 et « Vers un Etat policier en Belgique ? », Le Monde 
diplomatique, novembre 1999, ainsi que Vers un Etat policier en Belgique, 159 p, EPO 1999.  

13) Jean-claude Paye, « Europe-Etats-Unis : un rapport impérial », Le Monde, le 23 février 2004, 
https://www.lemonde.fr/international/article/2004/02/23/europe-etats-unis-un-rapport-imperial-par-jean-
claude-paye_354079_3210.html  

14) L’augmentation de la valeur du capital par la production de plus-value absolue est la forme dominante au 
19ieme siècle, avant que les travailleurs aient pu s’organiser massivement. Elle s’effectue par la 
prolongation de la journée de travail et la réduction des salaires réels. L’augmentation de la plus-value 
relative s’effectue, quant à elle, par l’accroissement de l’intensité et de la productivité du travail, en 
s’assurant que l’augmentation des salaires soit inférieure à celle de la productivité.  

Dit, c'est qui qui t'a amputé d'une main ou rendu aveugle d'un oeil ? Réponse : Macron !  

- Gilets jaunes: Ceux qui vont aux manifs violentes sont complices, dit Macron - Reuters 26 février 2019  

Ceux qui participent aux manifestations violentes des "Gilets jaunes" sont "complices du pire", a déclaré 
mardi Emmanuel Macron, qualifiant de "miracle" l'absence de mort lors des heurts.  

"Nous ne pouvons de manière raisonnable pas interdire les manifestations", a souligné le chef de l'Etat lors 
d'un débat avec des élus de la région Grand Est, à l'Elysée, en particulier parce que manifester est un droit.  

Mais "il faut maintenant dire que lorsqu'on va le samedi dans des manifestations violentes, on est complice 
du pire. C'est tout", a-t-il ajouté.  

Emmanuel Macron a jugé qu'on ne pouvait pas être dans "une démocratie de l'émeute" et a salué l'action 
des forces de l'ordre.  

"Je considère qu'aujourd'hui nous devons nous féliciter du remarquable travail de nos forces de l'ordre", a-t-il 
dit.  

"C'est un miracle qu'après autant de samedis avec cette violence à certains moments et dans certains 
endroits, il n'y ait eu aucun mort à déplorer de la part des forces de l'ordre." Reuters 26 février 2019  

LVOG - Macron, c'est le mépris et le déni permanent de toute valeur social ou humanisme, de la réalité, c'est 
un monstre !  

Quand être Gilet Jaune tourne au numéro d'illusionnisme ou est synonyme de dilettantisme.  

Comment faire de la politique sans faire de la politique ?  

Sur le plateau de la web-télé Le Média, lundi 25 février, l' auto-entrepreneuse et Gilet Jaune Priscillia 
Ludosky a indiqué qu'il suffisait "de rentrer en politique sans faire de la politique dans un parti" et le tour était 
joué ! (Source : Franceinfo 26.02)  

Elle fait partie de ces gens dont l'individualisme suinte de toutes les pores de leur petite personne jusqu'au 
fanatisme, ne voulant se plier à aucune discipline par manque de détermination, aucun statut par manque de 
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rigueur, refusant ou plutôt fuyant la confrontation qui révèlerait leurs contradictions ou la puérilité de leurs 
idées, ne partageant rien par crainte d'avoir à l'assumer, n'ayant de compte à rendre à personne, agissant 
en fonction de leur humeur, du temps qu'il fait, de leurs intérêts du moment.  

Il se trouve que la société est divisée en classes, et que chaque classe est représentée par des partis, qui 
sont chargés de mener la lutte de classe sur le plan politique au nom des intérêts collectifs de leur classe.  

Qu'on nie ou qu'on refuse d'admettre ce constat, c'est la réalité qui s'impose à tous. Donc autant dire que 
ceux qui font dans le déni ou s'en écarte, sont voués à l'impuissance ou ne pourront jamais infléchir le cours 
de la situation qu'ils en aient conscience ou non.  

A défaut de cohérence ou pour illustrer le peu de sérieux de leur démarche, ils s'en remettront au hasard en 
sortant de leur chapeau de magicien de foire ambulante une "assemblée citoyenne avec des gens tirés au 
sort" entre les mains desquelles nous devrions remettre notre destin pour le meilleur et pour le pire, autant 
dire qu'on n'y tient pas vraiment !  

La fabrique des sondages En Marche. A 13% près, on est plus à cela près !  

- Sondage: la popularité de Macron et Philippe en hausse - L'Express.fr 26 février 2019  

39% des Français font confiance en Emmanuel Macron, selon un sondage Harris Interactive réalisé pour 
LCI. L'Express.fr 26 février 2019  

- Macron poursuit sa lente remontée dans l'opinion - Reuters 28.02  

La cote de confiance d'Emmanuel Macron a progressé de deux points et s'établit désormais à 26%, selon la 
dernière livraison du baromètre mensuel de Kantar Sofres-One point pour Le Figaro Magazine parue jeudi. 
Reuters 28.02  

La lessiveuse du Palais lave plus blanc que blanc.  

- Alexandre Benalla et Vincent Crase remis en liberté - Reuters 26 février 2019  

La cour d'appel de Paris a décidé mardi de remettre en liberté l'ancien homme de confiance d'Emmanuel 
Macron Alexandre Benalla et son ami Vincent Crase, qui avaient été placés en détention provisoire pour 
violation de leur contrôle judiciaire. Reuters 26 février 2019  

En complément.  

- Parly veut des sanctions contre un colonel qui a critiqué la coalition en Syrie - Le Parisien 28.02  

S'ils disent que c'est "pour la bonne cause", c'est qu'elle est forcément mauvaise.  

- Qui est Captain Europe, le superhéros pro-européen ? - L'Express.fr 28.02  

Depuis quelques jours, il amuse les réseaux sociaux pour la bonne cause. Il confirme être pro-européen, 
mais pas lié à l'UE. L'Express.fr 28.02  

Réponse :  

- François Hollande plaide pour une Europe politique devant des lycéens à Nancy - AFP 28.02  

L'ancien président François Hollande a plaidé jeudi pour une Europe politique qui s'engagerait pour "la paix, 
la résolution des conflits et le climat" devant des lycéens de Nancy qu'il rencontrait pour témoigner de son 
expérience européenne. AFP 28.02  

Youth for climate change : La version mondiale des Young Leaders destinée à la jeunesse.  
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- Qui sont ces jeunes qui se battent pour le climat ? - euronews 27.02  

Les étudiants de « Youth for climate change » ont pris d'assaut la rue et protestent depuis des semaines 
maintenant. Mais qui sont les personnes qui ont inspiré ces enfants à ne plus aller en cours et se battre pour 
notre planète ? euronews 27.02  

LVOG - Ils feraient mieux d'aller à l'école.  

Youth for climate change, Qu'est-ce que c'est ?  

LVOG - Une officine de l'ONU sponsorisée notamment par le British Council (créer en 1940 par le 
gouvernement britannique) et des oligarques, ayant lié des partenariats avec d'autres ONG brassant au total 
des milliards de dollars. Cette ONG fait partie d'une nébuleuse comportant des milliers d'associations à 
travers le monde.  

D'où vient son programme ? The United Nations Environment Programme. Inutile de traduire !  

https://unfccc.int/page/partnerships  

Since 2008, the UNFCCC secretariat coordinates the work of 16 intergovernmental entities and many youth 
organizations to empower youth to act on climate change and enhance their climate change policy decision-
making processes.  

Previous Partnerships (Partenaires précédents) (des oligarques multi milliardaires anglo-saxons)  

Bloomberg Philanthropies – April 2018  

UN Climate Change welcomes the announcement of the financial contribution made by Bloomberg 
Philanthropies to support its work.  

The Rockefeller Foundation – November 2016  

The Rockefeller Foundation and UNFCCC secretariat launched a three-year project shining a light on the 
solutions needed to balance both human and planetary health starting in 2017.  

LVOG - Projet mondial concernant une période de trois ans et lancé en 2017, nous sommes en 2019, nous 
sommes en plein dedans ! Qui osera nous accuser de faire une fixation sur Rockefeller ?  

En macronie.  

Ce sont leurs créatures monstrueuses.  

- Il n'y a pas de programme de retour des djihadistes français, selon Macron - Reuters 26 février 2019  

Il n'y a pas de programme de retour des djihadistes français, a déclaré mardi Emmanuel Macron, ajoutant 
qu'ils devaient être jugés dans le pays où ils sont accusés et que la France demanderait que d'éventuelles 
peines de mort soient commuées en peines de prison à perpétuité. Reuters 26 février 2019  

Comme ils les aiment quand ils sont aussi dociles et corrompus.  

- Aurélien Taché, député LREM: «On a besoin de syndicats dans ce pays» - Slate.fr 26 février 2019 Selon le 
député du Val d'Oise, la faiblesses des forces syndicales est une des causes du mouvement des «gilets 
jaunes». Aurélien Taché, député LREM du Val d'Oise, était l'invité de Gilles Bornstein lundi dans l'émission 
l'Instant politique sur France Info. Slate.fr 26 février 2019  

- Même pas besoin de savoir compter sur ses doigts. La médiocrité a son génie.  
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- Cédric Villani (LREM) : "Le grand débat national est un petit coup de génie" - Yahoo Actu 26 février 2019  

- Le Soudan est plus démocratique que la France  

- Soudan: 8 personnes condamnées à de la prison pour avoir manifesté - AFP 28.02  

Huit personnes ont été condamnées jeudi à de la prison au Soudan pour leur participation à des 
manifestations interdites par le régime du président Omar el-Béchir, les premières peines prononcées 
depuis l'instauration de "tribunaux d'exception" en début de semaine. AFP 28.02  

Le capitalisme n'a pas changé depuis deux siècles.  

Vouloir absolument rendre les hommes malheureux, à quoi ça rime, c'est dément, il faut être mentalement 
dérangé, et le comble de la médiocrité quand c'est pour leur imposer par la force en guise de destin, car on 
peut espérer mieux, on doit oser l'exiger.  

Dans la situation de la classe ouvrière en Angleterre, Engels disait qu'ils étaient atteintes par un 
"aveuglement égoïste et la malhonnêteté" à propos des industriels, des exploiteurs et leurs représentants on 
pourrait compléter.  

Toute tyrannie est vulnérable.  

Aldous Huxley (1958) - Arrivés à ce point, nous nous trouvons devant une question très troublante. 
Désirons-nous vraiment agir? Est-ce que la majorité de la population estime qu’il vaut bien la peine de faire 
des efforts assez considérables pour arrêter et si possible renverser la tendance actuelle vers le contrôle 
totalitaire intégral? Aux U.S.A. - et l’Amérique est l’image prophétique de ce que sera le reste du monde 
urbano-industriel dans quelques années d’ici - des sondages récents de l’opinion publique ont révélé que la 
majorité des adolescents au-dessous de vingt ans, les votants de demain, ne croient pas aux institutions 
démocratiques, ne voient pas d’inconvénient à la censure des idées impopulaires, ne jugent pas possible le 
gouvernement du peuple par le peuple et s’estimeraient parfaitement satisfaits d’être gouvernés d’en haut 
par une oligarchie d’experts assortis, s’ils pouvaient continuer à vivre dans les conditions auxquelles une 
période de grande prospérité les a habitués. Que tant de jeunes spectateurs bien nourris de la télévision, 
dans la plus puissante démocratie du monde, soient si totalement indifférents à l’idée de se gouverner eux-
mêmes, s’intéressent si peu à la liberté d’esprit et au droit d’opposition est navrant, mais assez peu 
surprenant.  

“ Libre comme un oiseau ”, disons-nous, et nous envions les créatures ailées qui peuvent se mouvoir sans 
entrave dans les trois dimensions de l’espace, mais hélas, nous oublions le dodo. Tout oiseau qui a appris à 
gratter une bonne pitance d’insectes et de vers sans être obligé de se servir de ses ailes renonce bien vite 
au privilège du vol et reste définitivement à terre. Il se passe quelque chose d’analogue pour les humains. Si 
le pain leur est fourni régulièrement et en abondance trois fois par jour, beaucoup d’entre eux se 
contenteront fort bien de vivre de pain seulement - ou de pain et de cirque. “ En fin de compte ”, dit le Grand 
Inquisiteur dans la parabole de Dostoïevski, “ ils déposeront leur liberté à nos pieds et nous diront : faites de 
nous vos esclaves, mais nourrissez-nous. ” Et quand Aliocha Karamazov demande à son frère, celui qui 
raconte l’histoire, si ce personnage parle ironiquement, Ivan répond : “ Pas le moins du monde! Il revendique 
comme un mérite pour lui et son Eglise d’avoir vaincu la liberté dans le dessein de rendre les hommes 
heureux. ” Oui, pour rendre les hommes heureux. “ Car rien ”, assure-t-il, “ n’a jamais été plus insupportable 
pour un homme ou une société humaine que la liberté. ” Rien, si ce n’est son absence; en effet, lorsque les 
choses vont mal et que les rations sont réduites, les dodos rivés au sol réclament leurs ailes à tue-tête - pour 
y renoncer, une fois de plus, quand les temps deviennent meilleurs et les éleveurs plus indulgents, plus 
généreux. Les jeunes qui ont si piètre opinion de la démocratie combattront peut-être pour défendre la 
liberté. Le cri de “ Donnez-moi la télévision et des saucisses chaudes, mais ne m’assommez pas avec les 
responsabilités de l’indépendance ”, fera peut-être place, dans des circonstances différentes à celui de “ La 
liberté ou la mort ”. Si une telle révolution se produit, elle sera due en partie à l’action de forces sur 
lesquelles, même les gouvernants les plus puissants n’ont que très peu de pouvoir, en partie à 
l’incompétence de ces chefs, à leur manque d’efficacité dans le maniement des instruments de manipulation 
mentale que la technique et la science ont fournis et continueront à fournir aux aspirants dictateurs. Si l’on 
considère leur ignorance et le peu de moyens dont ils disposaient, les Grands Inquisiteurs du passé ont 
obtenu des résultats remarquables. Mais leurs successeurs, les dictateurs bien informés et intégralement 
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scientifiques de l’avenir, feront à n’en pas douter beaucoup mieux. Le Grand Inquisiteur reproche au Christ 
d’avoir appelé les hommes à la liberté et Lui dit “ Nous avons corrigé ton oeuvre et l’avons fondée sur le 
miracle, le mystère et l’autorité. ” Mais cette trinité n’est pas suffisante pour garantir la survie indéfinie d’une 
tyrannie.  

Dans Le Meilleur des Monde, les dictateurs y avaient ajouté la science, ce qui leur permettait d’assurer leur 
autorité par la manipulation des embryons, des réflexes chez les enfants et des esprits à tous les âges. Au 
lieu de parler simplement de miracles et de glisser des allusions symboliques aux mystères, ils étaient en 
mesure, grâce à des drogues, d’en faire faire l’expérience directe à leurs sujets - de transformer la foi en 
connaissance extatique. Les anciens dictateurs sont tombés parce qu’ils n’ont jamais pu fournir assez de 
pain, de jeux, de miracles et de mystères à leurs sujets; ils ne possédaient pas non plus un système 
vraiment efficace de manipulation mentale. Par le passé, libres penseurs et révolutionnaires étaient souvent 
les produits de l’éducation la plus pieusement orthodoxe et il n’y avait rien là de surprenant. Les méthodes 
employées par les éducateurs classiques étaient et sont encore extrêmement inefficaces. Sous la férule d’un 
dictateur scientifique, l’éducation produira vraiment les effets voulus et il en résultera que la plupart des 
hommes et des femmes en arriveront à aimer leur servitude sans jamais songer à la révolution. Il semble 
qu’il n’y ait aucune raison valable pour qu’une dictature parfaitement scientifique soit jamais renversée.  

En attendant, il reste encore quelque liberté dans le monde. Il est vrai que beaucoup de jeunes n’ont pas l’air 
de l’apprécier, mais un certain nombre d’entre nous croient encore que sans elle les humains ne peuvent 
pas devenir pleinement humains et qu’elle a donc une irremplaçable valeur. Peut-être les forces qui la 
menacent sont-elles trop puissantes pour que l’on puisse leur résister très longtemps. C’est encore et 
toujours notre devoir de faire tout ce qui est en notre pouvoir pour nous opposer à elles. Retour au meilleur 
des mondes - Aldous Huxley (1958)  

Défense du marxisme.  

LVOG - Le travail des femmes, c'est la libération, le bonheur... pour les esclavagiste ou les 
exploiteurs !  

Engels - Le travail de la femme à l'usine désorganise inévitablement la famille et cette désorganisation a, 
dans l'état actuel de la société qui repose sur la famille, les conséquences les plus démoralisantes aussi 
bien pour les époux que pour les enfants. Une mère qui n'a pas le temps de s'occuper de son enfant, de lui 
prodiguer durant ses premières années, les soins et la tendresse les plus normaux, une mère qui peut à 
peine voir son enfant ne peut pas être une mère pour lui, elle devient fatalement indifférente, le traite sans 
amour, sans sollicitude, comme un enfant étranger; et des enfants qui grandissent dans ces conditions sont 
plus tard tout à fait perdus pour la famille, ils sont incapables de se sentir chez eux dans le foyer qu'ils 
fondent eux-mêmes, parce qu'ils n'ont connu qu'une existence isolée; ils contribuent nécessairement à la 
destruction de la famille d'ailleurs générale chez les ouvriers. Le travail des enfants entraîne une 
désorganisation analogue de la famille. (La situation de la classe ouvrière en Angleterre par F.Engels en 
1845.)  

- Robert Pounder raconte comment un autre ouvrier de sa connaissance, parti à la recherche de travail a 
rencontré un vieil ami à St Helen dans le Lancashire. « Eh bien, Monsieur, il l'a trouvé, et quand il est arrivé 
à sa baraque, qu'est-ce que c'était, pensez donc, eh ben une cave basse et humide; la description qu'il 
donna des meubles était la suivante : 2 vieilles chèses, une table ronde à 3 pié, une quesse, pas de lit mais 
un tât de vieille paille dans un coin avec une père de drat de lie sale dessu, et 2 bou de boit à la cheminai et 
quand mon povre ami entrat, le povre jack était assit sur le boit prai du feu, et qu'est-ce que vous croié qu'i 
fesait ? il était là et il raccmodait les bas de sa fame avec l'aiguille à reprisé et quan il a vu son vieil ami sur 
le seuille, il a essaillé de le cacher, mait Joé, s'ait son nom à mon ami, il a ben vu, et il a di : jack, Bon Dieu, 
qu'est qu'tu fait, où qu'est ta fame ? qu'est qu'c'est ce travail qu'tu fait ? Ce povre jack a eut onte et i dit, non, 
je sait bien, c'est pas mon travaille, mait ma povre fame elle est à l'usine elle doit y allé à 5 heures et demi et 
travaille jusqu'à 8 heures du soire et elle ait tellement à plat qu'ê peut rien faire, quand elle rentre à la 
méson, je doit faire tout pour elle ce que je peut, passque j'ai pat de travaille et j'en ai pas ut depuis pu de 
troit ans et j'en trou'vrai pu de toute ma vie et pi il a pleuré une grosse larme. Ah mon Joé qu'il a dit, y a assé 
de travaille pour les femmes et les gosses dans la région mais y en a pat pour les homes; c'est pu facile de 
trouvé cent livres sur la route que du travaille mai j'auré pas crut que toit ou un autre vous m'orié vu entrain 
de r'prisé les ba de ma fame passe que c'est du mauvais travaille, mé elle peut presque pu tenir su ses 
jambes et j'ai peur qu'elle tombe tout à fai malade et là j'sais pu ce qu'on va devenir passque ça fait lontant 
que c'est elle qu'ait l'homme dans la méson; et c'est moi qu'é la fame; c'est pas du travaille, Joé et i s'est mit 
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à pleuré a chaudes larmes et i dit mait ça pas été toujour comme sa; non jack, dit Joé, et comment qu' t'a fait 
pour vivre quand c'est qu'tavait pas de travaille; j'vais te l'dire Joé, comme ci comme ça, mais ça allé pluto 
mal, tu sais quant on s'est marié, j'avais bien du travaille, et tu sait que j'ai jamé été feignant mais non, t'at 
jamé été feignant; et pi on avait une belle méson meublé et Mary n'avé pas besoin de travaillé, moi j'pouvé 
travaillé pour nou deu, et maintenant c'est l'monde à Lanver; Mary faut qu'elle travail et moi resté ici pour 
gardé les enfants et balaillé, et lavé et faire la popote, et raccmodé, passque quant la povre fame rentre à la 
méson le soire elle est fatigué et claqué; tu sait Joé c'est dure quant qu'on a été abitué autremant ; Joé dit : 
oui mon gars, c'est dure, et jack recommança a pleuré et il auré voulu jamais avoire été marié et jamais été 
né, mais il auré jamé cru quand il a marié la Mary que tout ça seré arriver. Qu'ès que j'ai pu pleuré a cause 
de tout ça, dit le jack, et ben Monsieur, quand Joé il a entendu sa, i m'a dit qu'il avait maudi et envoyé à tous 
les diables les usines et les industrielles et le gouvairnement avec tous les jurons qu'il avait aprit depuis sa 
jeunaisse dans les usines 265.  

Peut-on imaginer une situation plus absurde, plus insensée, que celle que décrit cette lettre ? Et cependant, 
cette situation qui ôte à l'homme son caractère viril et à la femme sa féminité sans être en mesure de donner 
à l'homme une réelle féminité et à la femme une réelle virilité, cette situation qui dégrade de la façon la plus 
scandaleuse les deux sexes et ce qu'il y a d'humain en eux, c'est la conséquence dernière de notre 
civilisation tant vantée, l'ultime résultat de tous les efforts accomplis par des centaines de générations pour 
améliorer leur vie et celle de leurs descendants ! Il nous faut ou bien désespérer tout à fait de l'humanité, de 
sa volonté et de sa marche en avant, en voyant les résultats de notre peine et de notre travail tournés ainsi 
en dérision; ou alors il nous faut admettre que la société humaine a fait fausse route jusqu'ici dans sa quête 
du bonheur; il nous faut reconnaître qu'un bouleversement si complet de la situation sociale des deux sexes 
ne peut que provenir du fait que leurs rapports ont été faussés dès le début. Si la domination de la femme 
sur l'homme, que le système industriel a fatalement engendrée, est inhumaine, la domination de l'homme sur 
la femme telle qu'elle existait auparavant est nécessairement inhumaine aussi. Si la femme peut maintenant 
comme jadis l'homme, fonder sa domination sur le fait qu'elle apporte le plus, et même tout, au fonds 
commun de la famille, il s'ensuit nécessairement que cette communauté familiale n'est ni véritable, ni 
rationnelle puisqu'un membre de la famille peut encore tirer vanité d'apporter la plus grande part à ce fonds. 
Si la famille de la société actuelle se désagrège, cette désagrégation montre précisément qu'au fond, ce 
n'est pas l'amour familial qui était le lien de la famille, mais l'intérêt privé nécessairement conservé dans 
cette fausse communauté de biens 266.  

265 - Naturellement l'orthographe que nous avons adoptée ne rend qu'approximativement l'orthographe 
incertaine de l'ouvrier anglais qu'Engels avait lui-même déjà transposée eu allemand. Cf. sur ce cas T. C. 
BARKER and J. R. HARRIS : A Merseyside Town in the industrial Revolution : St Helens, 17501900 (1954), 
p. 321.  

266 - Des renseignements donnés par les industriels eux-mêmes indiquent combien les femmes mariées 
travaillant en usine sont nombreuses; il y en a 10,721 dans 412 usines du Lancashire; parmi leurs maris, 
5,314 seulement avaient également du travail en usine, 3,927 avaient un autre emploi, 821 étaient chômeurs 
et sur 329, on ne possédait aucun renseignement. Donc, dans chaque usine, il y a en moyenne 2 et parfois 
3 hommes qui vivent du travail de leur femme. (F.E.) *. * Cf. Manchester Guardian, mai 1844, p. 5, col. 4-5  

L’attitude de la bourgeoisie à l’égard du prolétariat.  

Engels - Je n'ai jamais vu une classe si profondément immorale, si incurablement pourrie et intérieurement 
rongée d'égoïsme, si incapable du moindre progrès que la bourgeoisie anglaise, et j'entends par là surtout la 
bourgeoisie proprement dite, singulièrement la bourgeoisie libérale, qui veut abroger les lois sur les grains. 
Pour elle il n'existe rien au monde qui ne soit là pour l'argent, sans l'excepter elle-même, car elle ne vit que 
pour gagner de l'argent et pour rien d'autre, elle ne connaît pas d'autre félicité que de faire une rapide 
fortune, pas d'autre souffrance que de perdre de l'argent 477. Avec une telle rapacité et une telle cupidité il 
est impossible qu'il existe un sentiment, une idée humaine qui ne soient souillés. (...)  

En dernier ressort, le seul facteur décisif reste l'intérêt particulier et spécialement la volonté de gagner de 
l'argent. (...)  

Le bourgeois se moque éperdument de savoir si ses ouvriers meurent de faim ou pas, pourvu que lui gagne 
de l'argent. Toutes les conditions de vie sont évaluées au critère du bénéfice, et tout ce qui ne procure pas 
d'argent est idiot, irréalisable, utopique. C'est pourquoi l'économie politique, science qui étudie les moyens 
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de gagner de l'argent, est la science préférée de ces juifs usuriers. Ils sont tous économistes. Le rapport de 
l'industriel à l'ouvrier n'est pas un rapport humain, mais une relation purement économique. L'industriel est le 
« capital », l'ouvrier est le « travail ». Si l'ouvrier ne veut pas se laisser enfermer dans cette abstraction, s'il 
affirme qu'il n'est pas le « travail » mais un homme qui, il est vrai, possède entre autres la faculté de 
travailler, s'il s'avise de croire qu'il ne devrait pas se laisser vendre et acheter en tant que « travail », en tant 
que marchandise, sur le marché, l'entendement du bourgeois est alors comme frappé de stupeur. Il ne peut 
comprendre qu'il puisse avoir avec les ouvriers d'autres rapports que ceux de l'achat et de la vente, et il ne 
voit pas en eux des hommes mais des « mains » (hands), puisque c'est ce nom qu'il leur jette constamment 
à la face; et, comme dit Carlyle, il ne reconnaît pas d'autre relation d'un homme à un autre homme, que celle 
du paiement comptant.  

Même les liens entre lui et sa femme ne sont - dans 99 % des cas - qu'un « paiement comptant ». 
L'esclavage misérable dans lequel l'argent tient le bourgeois marque même le langage, du fait de la 
domination de la bourgeoisie; l'argent fait la valeur de l'homme; cet homme vaut 10,000 livres (he is worth 
ten thousands pounds), c'est-à-dire il les a. Quiconque a de l'argent est « respectable », appartient à « la 
meilleure catégorie de gens » (the better sort of people), est « influent » (influential) et ce qu'il accomplit fait 
époque dans son milieu. Le sordide esprit mercantile imprègne la langue tout entière, tous les rapports 
humains sont traduits en formules commerciales expliquées sous forme de catégories économiques.  

Commande et fourniture, demande et offre, supply and demand, telles sont les formules à l'aide desquelles 
la logique de l'Anglais juge toute la vie humaine. Voilà qui explique la libre concurrence partout, voilà qui 
explique le régime du « laissez faire » et du « laisser-aller 478 » dans l'administration, dans la médecine, 
l'éducation et bientôt aussi dans la religion où la domination de l'Église d'État s'effondre de plus en plus. La 
libre concurrence ne veut pas de limites, pas de contrôle d'État; tout l'État lui pèse, son voeu le plus cher 
serait d'être dans un régime tout à fait dépourvu d'État, où chacun pourrait exploiter son prochain à coeur 
joie comme dans la « société » de notre ami Stirner, par exemple. Mais comme la bourgeoisie ne peut se 
passer de l'État, ne serait-ce que pour tenir en respect le prolétariat qui lui est tout aussi nécessaire, elle 
utilise le premier contre le second et cherche à tenir l'État le plus possible à distance en ce qui la concerne.  

Il ne faudrait cependant pas croire que l'Anglais « cultivé » fait si ouvertement étalage de cet égoïsme. Au 
contraire il le dissimule avec la plus vile hypocrisie. - Comment ? Vous dites que les riches Anglais ne 
pensent pas aux pauvres, eux qui ont bâti des établissements de bienfaisance comme on n'en voit dans 
aucun autre pays ? Oui-da, des établissements de bienfaisance ! Comme si c'était rendre service au 
prolétaire que de commencer par l'exploiter jusqu'au sang pour pouvoir ensuite apaiser sur lui avec 
complaisance et pharisaïsme votre prurit de charité et pour vous présenter à la face du monde en grands 
bienfaiteurs de l'humanité, alors que vous rendez à ce malheureux que vous avez sucé jusqu'à la moelle, la 
centième partie de ce qui lui revient ! Bienfaisance qui dégrade plus encore celui qui la pratique que celui qui 
la reçoit; bienfaisance qui enfonce encore davantage dans la poussière le malheureux qu'on a foulé aux 
pieds, qui implique que le paria déshumanisé, exclu de la société, renonce d'abord à la dernière chose qui 
lui reste, à son aspiration à la qualité d'homme, et mendie d'abord sa grâce auprès de la bourgeoisie, avant 
qu'elle lui fasse la grâce de lui imprimer sur le front, en lui faisant l'aumône, le sceau de la déshumanisation ! 
Mais à quoi bon ces réflexions. (id)  

LVOG - De nos jours les plus cruels prédateurs de la planète que l'on présente comme des oligarques 
philanthropes déclenchent des opérations mondiales sur le climat, le sexisme, l'homophobie, le racisme, 
l'antisémitisme, la xénophobie, etc. et les uns et les autres courent après pour y participer, alors oui, à la 
suite d'Engels on a envie de dire, effectivement "à quoi bon ces réflexions" !  

Totalitarisme. Schizophrénie agravée et complotisme hystérique.  

Sur la Russie.  

- Ingérence étrangère : la chaîne Russia Today dans le viseur du gouvernement français - Le Parisien 27.02  

- L’Union européenne impuissante face aux menaces d’ingérences étrangères - Le Parisien 28.02  

- Quand une "gilet jaune" souhaite que la France soit dirigée comme la Russie - Franceinfo 28.02  
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La plus grande menace que font peser les dictateurs sur tous les peuples : le "changement" et la 
"réforme", la "transition pacifique et démocratique".  

Sur le Venezuela.  

- Une transition démocratique au Venezuela est possible, selon des ...  
https://www.challenges.fr  

- Venezuela: le Groupe de Lima pour une transition démocratique...  
https://www.lnc.nc  

- L'Amérique latine pour une issue pacifique à la crise au Venezuela  
https://www.lesechos.fr  

Restauration de la démocratie par le dialogue ... ceux qui s'opposent à la restauration pacifique de la 
démocratie au #Venezuela ». ... nécessaire à la transition au Venezuela »...lesechos.fr  

- Venezuela : "Toutes les options sont sur la table" pour les États-Unis  
https://www.france24.com  

Nous espérons une transition pacifique vers la démocratie. Mais le président ... "Il est important de récupérer 
la démocratie au Venezuela". france24.com  

- Venezuela : les Etats-Unis soutiennent Guaido "à 100%" et n'écartent ...  
https://www.lepoint.fr  

"Nous espérons une transition pacifique vers la démocratie. lepoint.fr  

- L'UE veut une transition démocratique et pacifique au Venezuela ...  
https://www.togodiplomatie.info  

En complément.  

- Veto russe et chinois à une résolution de l'Onu sur le Venezuela - Reuters 28.02  

La Russie et la Chine ont utilisé jeudi leur droit de veto au Conseil de sécurité de l'Onu pour s'opposer à un 
projet de résolution rédigé par les Etats-Unis appelant à la tenue d'une élection présidentielle libre au 
Venezuela. Reuters 28.02  

Sur l'Algérie.  

Benjamin Stora, ex-permanent de l'OCI de 1976 à 1981, rejoint le Parti socialiste en 1985 soutien la 
candidature présidentielle de Ségolène Royal en 2007, En 2012 il a soutenu la candidature présidentielle de 
François Hollande.De 2013 à 2018, il se voit nommé à différentes fonctions par les diférents chef de l'Etat ou 
leurs ministères. (Source : Wikipédia.org  

- "les jeunes qui n'ont connu qu'Abdelaziz Bouteflika depuis vingt ans ou plus veulent un changement 
profond et les réseaux sociaux y jouent un rôle important. L'opposition existe et différents partis politiques 
continuent d'exister."  

- "Ce que veulent les jeunes, mais aussi le reste de la population, c’est une transition pacifique et 
démocratique."  

- Les protestataires revendiquent "le changement et la réforme", a rapporté l'agence de presse APS. 
Reuters26 février 2019  
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Ils ont censuré l'Acte XVI des Gilets Jaunes au profit des manifestations en Algérie, cherchez 
l'erreur.  

- Poursuite des manifestations contre la candidature de Bouteflika - Reuters  

- Algérie : les étudiants se mobilisent à leur tour en masse contre un cinquième mandat de Bouteflika - 
Franceinfo  

- Manifestations contre la candidature d'Abdelaziz Bouteflika à un nouveau mandat : les Algériens veulent 
une "transition pacifique et démocratique" - Franceinfo  

- En Algérie, la colère gagne les campus - Le Parisien  

- Algérie: les étudiants à leur tour dans la rue - LeFigaro.fr  

- Beaucoup de jeunes Algériens dans la rue pour dire à Bouteflika "Dégage !" - euronews  

- Manifestations en Algérie: La télé officielle en parle enfin... d'une drôle de façon - Le HuffPost  

- Algérie : candidat à la présidentielle, l’homme d’affaires Rachid Nekkaz, populiste voltairien et opportuniste 
malchanceux - Franceinfo 26 février 2019  

L'une des figures du mouvement qui a pris son essor en Algérie, Rachid Nekkaz, a assuré mardi à franceinfo 
qu'il avait été "placé en résidence surveillée illégale". À 47 ans, cet homme d'affaires algérien est né en 
France et entend se présenter le 18 avril à la présidentielle algérienne. C'est peu dire qu'il prête 
régulièrement le flanc à la critique, tant en Algérie qu'en France, lui dont les ambitions politiques ont 
embrassé les deux rives de la Méditerranée.  

Rachid Nekkaz est un homme malchanceux. Lors de la présidentielle française de 2007, il se fait voler, dit-il, 
l’ordinateur qui contenait les coordonnées des élus qui lui promettaient parrainage. Lors de l’élection 
présidentielle algérienne de 2014, c’est cette fois la voiture dans laquelle étaient transportées les 60 000 
signatures nécessaires qui se perd… Les affaires lui réussissent davantage : diplômé de philosophie à la 
Sorbonne, il fait fortune dans les nouvelles technologies et l’immobilier.  

Pour la liberté, donc, Rachid Nekkaz est aussi capable d’affirmer sérieusement que le président Bouteflika 
est décédé depuis longtemps et est représenté par une image 3D. Sa page Facebook compte quelque 1 500 
000 abonnés. Son credo ? La jeunesse algérienne, celle qui l’entoure dans les manifestations : "Il y a des 
jeunes femmes et des jeunes hommes qui aspirent à vivre un développement apaisé, défend-il, vivre comme 
n’importe quelle autre jeunesse du monde entier." Ses références sont Nelson Mandela ou Bill Clinton. Et 
quand on l’accuse de populisme, il répond : "Si Voltaire était un populiste, alors, je veux bien."  

"Un clown, sauf qu'être clown est un métier respectable"  

D’autres dressent de lui un portrait au vitriol. "J’aurais pu dire que Rachid Nekkaz est un clown, sauf qu’être 
un clown est un métier respectable", rétorque ainsi, cinglant, politologue Naoufel Brahimi El Mili. "C’est 
quelqu’un qui fait le buzz, soupire-t-il, mais qui sait très bien qu’il ne peut être élu puisqu’il est empêché par 
deux articles de la Constitution. D’abord parce que son épouse est étrangère, ensuite parce qu’il n’a pas 
vécu dix ans en continu en Algérie." Selon lui, l’homme vend une histoire, un storytelling en faisant croire en 
Algérie au sacrifice d’avoir renoncé à la France pour crédibiliser sa candidature. "Ce n’est pas une figure. Il 
est trop bien connu en France pour être pris au sérieux. Et encore mieux en Algérie pour être pris au 
sérieux." Franceinfo 26 février 2019  

Etats-Unis sur Trump.  

- Cohen, l'ex-avocat de Trump, égrène ses accusations contre son ancien client - Reuters 27.02  

- Michael Cohen a dressé un portrait accablant de Donald Trump - Le HuffPost 27.02  
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- Donald Trump est un "escroc", un "raciste", un "tricheur" : devant le Congrès américain, son ex-avocat 
lâche tout - Franceinfo 27.02  

- Trump est un «escroc», un «raciste», et un «tricheur» selon son ex-avocat - LeFigaro.fr 27.02  

- Philippe Labro - « Donald Trump est un raciste, un escroc et un tricheur » - LePoint.fr 27.02  

Sur le réchauffement climatique.  

- Le diesel cause près de la moitié des décès prématurés liés aux émissions polluantes des transports, selon 
une étude - Franceinfo 27.02  

- La France a connu mercredi son après-midi la plus chaude pour un mois de février - Franceinfo 27.02  

- Pic de pollution : "Lorsqu'on diminue l'automobile, c'est pour préserver nos enfants" - Franceinfo 27.02  

- Près d'un enfant sur deux souffrant d'un cancer dans le monde n'est pas diagnostiqué - Franceinfo 27.02  

Totalitarisme. L'hymne à la dictature devient un exercice obligatoire.  

- Brésil : Bolsonaro veut que l'hymne national soit chanté dans les écoles - euronews 26 février 2019  

Comme leur nouveau président Jair Bolsonaro, les écoliers brésiliens devront connaître l'hymne national sur 
le bout des doigts. euronews 26 février 2019  

L'internationalisme est à reconstruire.  

- Bangladesh : l'usine textile du monde - Franceinfo 28 février 2019  

Pendant deux semaines, ils ont bloqué la capitale Dacca, au Bangladesh. Tous ces gens en colère sont les 
petites mains du textile mondial. Ce sont eux qui fabriquent les vêtements pour toutes les marques de la 
planète, ou presque. S'ils sont sortis de leurs ateliers, c'est pour demander de meilleures rémunérations. Le 
salaire minimum légal a pourtant été augmenté. De 58 € par mois, il est passé à 83 €. Mais les travailleurs 
attendaient bien plus. Ils laissent éclater leur colère.  

C'est dans la banlieue d'Ashulia, la principale cité-dortoir des ouvriers du textile, que vit Mounia, une mère 
célibataire de 38 ans. Elle a deux filles. Elle a fait grève en janvier et a été licenciée comme des milliers 
d'autres. Elle tient à dénoncer ses conditions de travail, inhumaines selon elle. La grève de janvier a donc 
débouché sur une précarité plus grande encore pour les travailleurs. Certains auraient même été 
emprisonnés. Pour les marques, ces grèves n'auront en fait aucun impact. Les 4 500 ateliers du pays 
tournent à nouveau à plein régime, comme si de rien n'était. Les carnets de commandes sont pleins. En 
2018, le Bangladesh a exporté pour 30 milliards d'euros de produits textiles. Franceinfo 28 février 2019  

 


